
Diana  Damrau  chante  La
Traviata  aux  Chorégies
d’Orange 2016
France  3.  Verdi  :  La  Traviata,  mercredi  3  août
2016,21h30.  En  direct  d’Orange,  Diana  Damrau  se
confronte au plein air et à l’immensité du Théâtre
Antique pour exprimer l’intimité tragique d’un destin
sacrifié : celui de la jeune courtisane parisienne
Alphonsine Duplessis, devenue d’Alexandre Dumas fils
à Verdi à l’opéra, Violetta Valéry. La diva germanique a déjà
chanté à maintes reprises le rôles écrasant de La Traviata (la
dévoyée) : à la Scala, et récemment dans la mise en scène
finalement très classique et sans poésie de Benoît Jacquot,
sur les planches de l’Opéra Bastille : un dvd en témoigne
(ERATO, live de juin 2014 : lire notre critique du dvd La
Traviata avec Diana Damrau).

TRAVIATA, UN MYTHE SACRIFICIEL…
Verdi  construit  le  drame  par
étape,  chacune  accablant
davantage  la  prostituée  qui
entretient  son  jeune  amant
Alfredo.  L’acte  I  est  toute
ivresse,  à  Paris,  dans  les
salons dorés de la vie nocturne
: c’est là que Violetta se laisse séduire par le jeune homme ;
au  II,  le  père  surgit  pour  rétablir  les  bienséances  :
souhaitant marier sa jeune fille, le déshonneur accable sa
famille  :  Violetta  doit  rompre  avec  Alfredo  le  fils
insouciant.  A  Paris,  les  deux  amants  qui  ont  rompu  se
retrouvent et le jeune homme humilie publiquement celle qu’il
ne voit que comme une courtisane (il lui jette à la figure
l’argent  qu’il  vient  de  gagner  au  jeu)  ;  enfin  au  III,
mourante, au moment du Carnaval, retrouve Alfredo mais trop
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tard : leur réconciliation finale scelle le salut et peut-être
la  rédemption  de  cette  Madeleine  romantique.  En  épinglant
l’hypocrisie de la morale bourgeoise, Verdi règle ses comptes
avec la lâcheté sociale, celle qu’il eut à combattre alors
qu’il  vivait  en  concubinage  avec  la  cantatrice  Giuseppina
Strepponi : quand on les croisait dans la rue, personne ne
voulait  saluer  la  compagne  scandaleuse.  La  conception  de
l’opéra suit la découverte à Paris de la pièce de Dumas en mai
1852.  L’intrigue  qui  devrait  se  dérouler  dans  la  France
baroque de Mazarin, porte au devant de la scène une femme de
petite  vertu  mais  d’une  grandeur  héroïque  bouleversante.
Figure sacrificielle, Violetta est aussi une valeureuse qui
accomplit son destin dans l’autodétermination : son sacrifice
la rend admirable. Le compositeur réinvente la langue lyrique
: sobre, économe, directe, et pourtant juste et intense. La
grandeur  de  Violetta  vient  de  sa  quête  d’absolu,
l’impossibilité d’un amour éprouvé, interdit. Patti, Melba,
Callas,  Caballe,  Ileana  Cotrubas,  Gheorghiu,  Fleming,
récemment  Annick  Massis  ou  Sonya  Yoncheva  ont  chanté  les
visages progressifs de la femme accablée mais rayonnante par
sa solitude digne. L’addio del passato au II, qui dresse la
sacrifiée contre l’ordre moral, est le point culminant de ce
portrait de femme à l’opéra. Un portrait inoubliable dans son
parcours, aussi universel que demeure pour le genre : Médée,
et avant elle Armide et Alceste, puis Norma. Femme forte mais
femme tragique.

Le timbre rond et agile de la
coloratoure  doit  ici  exprimer
l’intensité des trois actes qui
offre  chacun  un  épisode
contrasté  et  caractérisé,  dans
la vie de la courtisane dévoyée
:  l’ivresse  insouciante  du

premier acte où la courtisane déjà malade s’enivre d’un pur
amour qui frappe à sa porte (Alfredo); la douleur ultime du
sacrifice qui lui est imposé au II (à travers la figure à la
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fois glaçante et paternelle de Germont père); enfin sous une
mansarde du Paris romantique, sa mort misérable et solitaire
au III. Soit 3 visages de femme qui passent aussi par une
palette  de  sentiments  et  d’affects  d’un  diversité
vertigineuse. C’est pour toutes les divas sopranos de l’heure,
– et depuis la création de l’opéra à la Fenice de Venise en
mars 1853, un défi autant dramatique que vocale, dévoilant les
grandes chanteuses comme les grandes actrices. La distribution
des Chorégies d’Orange 2016 associe à Diana Damrau dans le
rôle-titre, Francesco Meli (Alfredo), Placido Domingo (Germont
père).  Daniele  Rustioni,  direction  musicale.  Louis  Désiré,
mise en scène.

En direct sur France 3 et culturebox, mardi 3 août 2016 à
21h30. A l’affiche du Théâtre Antique, également le 6 août
2016 à 21h30.


